
— 438 —

bien de baisers elles ont reçus et reçoivent tous les Jours I..... A
qui va cette tendresse, à qui ces hommages, à qui cette piété ? A 
l'image elle-même? à l’oeuvre de Pierre Petit?.... Nous savons bien 
que non.

Qu’est-ce que cela en réalité? c’est le culte des images. S’il est 
légitime pour un père, pour un époux, pourquoi ne le serait-il pas 
quand il s’agit d’un saint ?

Dans le métro ou les tramways, beaucoup de femmes d'employés 
ont pris la place de leurs maris absents. Beaucoup d’entre elles 
ont à leur cou une modeste broche, contenant l’image de l’absent
Qu'est-ce, sinon une médaille? c’est l’image portative...... et portée,
c’est le culte rendu sans interruption, c’est, je le répète, tout ce 
qui constitue l’essence même de la médaille.

* * *

“Soit, me dira-t-on: il est légitime de porter sur soi l'image de 
la sainte Vierge gravée sur une médaille. Mais à quoi bon? et 
quelle utilité en peut-on retirer ? Il y a des chrétiens qui ont en 
ces médailles une confiance vraiment excessive: c’est, chez eux, une 
véritable superstition I”

Oui, je connais l’argur.tnt: “une institution a donné lieu à quel­
que abus; donc il faut supprimer.....” l’abus?.... Non pas, ce serait
trop simple I__ il faut supprimer l’institution I

A ce compte-là, pourquoi ne pas supprimer le gaz, puisqu’il y a 
des explosions ?.... Et l’électricité, puisqu’il y a eu des courts- 
circuits ?.... Et les chemins de fer, puisqu’il y a eu des rencontres 
de trains ?.... J’en passe: la vie est courte.

Que quelques chrétiens aient dans leur médaille une confiance 
abusée, et même abusive, c'est possible, c'est même probable. Que 
faire? supprimer les médailles? Non: supprimer simplement l'a­
bus, la superstition; remettre la chose au point.... Et c’est ce que, 
simplement, je vais essayer de faire.

Le port d’une médaille de la sainte Vierge, — je choisis cet exem­
ple,—a pour but d’attirer sur nous la protection de Marie; son se­
cours dans le danger, son assistance dans nos besoins, son interces­
sion auprès de Dieu, l’auteur de toute grâce.

Or, le catéchisme nous l’enseigne, nous avons deux moyens d’ob­
tenir les grâces de Dieu: la prière et les sacrements. Dès lors, la 
question se pose tu ces termes: pour nous obtenir des grâces, la 
médaille agit-elle par mode de prière, ou par mode de sacrement ?

La médaille n’est pas un sacrement. 11 n est pas superflu de le 
rappeler, s’il est vrai que quelques chrétiens attribuent au simple 
port d’une médaille une efficacité infaillible en tout cas, et sacra­
mentelle. Jésus-Christ n’a pas institué le sacrement des médailles. 
S’il avait institué, par exemple, le sacrunent de la médaille contre 
la mort subite, il s’ensuivrait nécessairement que le port de cette 
médaille préserverait Infailliblement de la mort subite.... Il s’ensui­
vrait aussi, hélas, que beaucoup de gens, mis à l’abri de la mort


